
CRITIQUE,  opérette.  PARIS,
Théâtre  du  Châtelet,  le  12
juin 2026. OFFENBACH : La Vie
parisienne.  E.  Lepoivre,  C.
Hecq, B. Lavernhe, M. Oppert…
Valérie  Lesort  /  Alexandra
Cravero

Le printemps finissait sur les rives de la Seine
barbouillé de soleil dans sa traîne de semences et

de pollens. Les rumeurs de la ville s’estompent
dans la salle du Théâtre du Châtelet abritant tant
la mémoire du théâtre musical au cœur battant de

Paris. On nous annonçait une trépidante Vie
parisienne d‘Offenbach avec le concours de la

troupe brillante de la Comédie Française, dont
certains noms reviennent dans les distributions

des scènes, séries ou autres créations sur
celluloïd. Et l’on était également promis à être

les témoins d’une vision sans concessions de
Valérie Lesort. 

 

La Vie parisienne de Jacques Offenbach partage avec Carmen de
Bizet, non seulement ses librettistes, mais aussi une vision
plus que cynique des rapports humains aux prises avec les
passions. Carmen tourne mal et La vie parisienne sombre dans
une bacchanale à la joie désenchantée qui, au XXIème siècle,
demeure dans l’éducation sentimentale contemporaine de toute
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parisienne ou tout parisien. Il serait facile finalement de se
dire que les « tubes » offenbachiens, tout comme la fausse
légèreté d’un Johann Strauss, ne sont que des bulles de vin de
champagne sans conséquence. 

La vision de Valérie Lesort part d’une idée plutôt juste sur
le cynisme grinçant de l’œuvre et sa brutalité. En lisant ses
propos dans l‘interview du programme de salle, la metteuse en
scène fait état de la cruauté du livret qui le rapproche
intimement de notre époque. Or, la justesse de son propos est
finalement assez limitée. Sur scène sa vision est simpliste:
les hommes porcins et les femmes volatiles de basse-cour.
Paris est alors une porcherie ou, au mieux, un poulailler
truculent. Mme Lesort s’est évertuée à souligner des rapports
de force entre les personnages qui font tomber le livret dans
le hors sujet. La vision générale rend cette Vie parisienne
ringarde, vulgaire et passablement boulevardière, très loin
sans  doute  de  ce  qu’une  mise  en  scène  subtile  aurait  pu
apporter sans entrer dans des débats hors sujet. A trop clamer
une originalité, on tombe facilement dans le commun. Cette
mise  en  scène  a  renvoyé  Offenbach  à  la  pire  époque  des
téléfilms giscardiens, tristounets et au rire enregistré en
toile de fond. 

 



 

Malgré une brillante distribution de comédiennes et comédiens
dont les talents ne sont pas du tout dans l’art vocal, cette
Vie parisienne sombre dans un comique vaudevillesque. Rien
d’infamant  évidemment,  nous  adorons  l’opéra  comique  ou  le
vaudeville, mais La Vie parisienne n’est pas du théâtre de
boulevard!  Dans  cette  interprétation  outrancière  et  une
adaptation  hors  sujet,  le  propos  profond  de  cette  fable
moderne se noie dans une caricature teintée d’incarnations
sans charme. Elsa Lepoivre est une Métella manquant totalement
de sensualité vibrante et coquine de la grande horizontale,
Benjamin Lavernhe est inexistant en Gardefeu, Christian Hecq
s’en sort un peu mieux en Gondremark. Celle qui finalement
réussit  sur  toute  la  ligne,  tant  sur  le  plan  vocal
qu’histrionique est l’excellente Marie Oppert en Gabrielle.
Marie  Oppert  a  une  voix  diamantée  et  d’une  justesse
formidable,  elle  est  aussi  une  belle  présence  malgré  son
costume de cocotte. 

A part Marie Oppert, c’est en fosse que la magie s’opère.
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Alexandra Cravero mène avec audace l’Orchestre de Chambre de
Paris avec une maîtrise totale du geste et des intentions. Les
musiciennes  et  musiciens  réussissent  à  sauver  au  moins
l’écriture orchestrale d’Offenbach. 

En quittant le Châtelet, on a le goût amer de la déception.
Cette production aurait pu porter cette Vie parisienne au
XXIème siècle sans sombrer dans les non-sens qui n’ont aucune
place dans un livret déjà lourd de sous-entendus. Quelle est
finalement la raison d’avoir distribué des comédiens, soi-
disant pour faire écho à l’intention originelle d’Offenbach? –
Les comédiens du Théâtre du Palais-Royal de la création de
l’œuvre dominaient l’art du couplet, ce qui n’est aucunement
le cas de la troupe de la Comédie Française. Cette démarche
met en porte à faux tout le monde. En parcourant les rues et
les quais du Paris frétillant à l’orée de l’été, recueillons
plutôt dans ses murmures les confidences qu’il veut bien nous
livrer.
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CRITIQUE, opérette. PARIS, Théâtre du Châtelet, le 12 juin
2026. OFFENBACH : La Vie parisienne. E. Lepoivre, C. Hecq, B.

Lavernhe, M. Oppert… Valérie Lesort / Alexandra Cravero.
Crédit photographique © Thomas Amouroux

 

 

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-grains,  le  31
janvier  2025.  K.  WEILL.
Lambert  Wilson  /  Bruno
Fontaine (piano) / Alexandra
Cravero (direction)

Lambert Wilson et l’Orchestre national du Capitole
de Toulouse ont programmé deux concerts pour

rendre hommage à Kurt Weill. Ce spectacle mêlant
théâtre, chant et musique symphonique est très

original. Lambert Wilson joue plusieurs
personnages dont Kurt Weill. Il se change et se

maquille à vue. Très peu d’accessoires lui
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permettent de donner vie à ses personnages. Sa
diction parlée comme chantée est impeccable dans

toutes les langues.
 

De manière chronologique le public est amené à suivre les
voyages de Kurt Weill. Bien sûr, au début en Allemagne, son
association avec Berthold Brecht est fructueuse. L’Opéra de
quatre sous, Grandeur et décadence de la ville de Mahagonny et
de nombreuses chansons en témoignent ce soir avec de larges
extraits, ce début assez sombre ne cachant pas les affres de
la  misère  de  la  fin  des  années  20.  Fuyant  en  1933  les
persécutions nazies, Kurt Weill se réfugie ensuite à Paris. Le
Grand Lustucru, Je ne t’aime pas et Youkali illustrent cette
période heureuse. Sa musique change et devient plus lumineuse.
L’humour y est moins grinçant. En 1935 Weill part aux USA. Il
conquiert rapidement Broadway avec des œuvres brillantes et
heureuses. Sa musique permet de comprendre combien il se sent
bien dans ce pays. Les extraits choisis sont plein d’esprit,
de fantaisie et de joie de vivre ; ils sont un vrai bonheur.

 

Lambert Wilson esquisse des pas de danses, l’orchestre se pare
de mille couleurs. L’évolution stylistique de Kurt Weill est
assez spectaculaire. C’est un peu un grand écart entre sa
période allemande et américaine. Les musiciens de l’Orchestre
national du Capitole de Toulouse semblent se régaler. Chaque
pupitre à son moment de gloire : cuivres et percussions en
particulier. Au centre de l’orchestre, juste devant la cheffe,
le  piano  de  Bruno  Fontaine  est  roi.  Le  jeu  subtil  et
incroyablement varié du pianiste est ensorcelant. La direction
d’Alexandra  Cravero,  parfois  avec  les  poings,  choisit  la
précision et la rigueur. La manque de souplesse se ressent
dans  la  musique  écrite  en  France  et  surtout  celle  pour
Broadway. Le chanteur et le pianiste épousent parfaitement les
changements stylistiques. Les extraits des comédies musicales



ont tous les saveurs attendues. Ce spectacle est sonorisé
subtilement. Les jeux de lumière discrets sont très suggestifs
et proposent des ambiances diverses. Kurt Weill est bien un
musicien inclassable tant il excelle dans tous les genres. Ce
spectacle très original avec des artistes de haut vol en fait
la belle démonstration.

 

_________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle-aux-grains, le 31 janvier
2025. K. WEILL. Lambert Wilson / Bruno Fontaine (piano) /
Alexandra Cravero (direction). Crédit photographique © Hubert
Stoecklin

CRITIQUE, opéra. PARIS, le 15
mars 2023. MESSAGER : Coup de
roulis.  Alexandra  Cravero  /
Sol Espeche 
 

 

Il faut courir voir ce spectacle donné au Théâtre de l’Athénée
jusqu’à  dimanche,  accueilli  par  une  ovation  du  public
amplement méritée en fin de représentation ! Quel bonheur
d’assister à une mise en scène d’une telle inventivité, qui
montre combien l’opérette, à ce niveau de qualité, n’a pas à
rougir  de  la  comparaison  avec  le  répertoire  dit
« plus sérieux ». L’opérette reste l’un des répertoires parmi
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les plus exigeants pour la double qualité de brio vocal et
d’interprétation  théâtrale  (notamment  dans  les  passages
parlés) demandée à ses interprètes. La sonorisation ostensible
des musiciens et chanteurs, regrettable pour une jauge aussi
réduite de 570 places, s’oublie au fur et à mesure que le
spectacle prend vie sous nos yeux. 

 

 

L’ultime opus lyrique de Messager
en mode soap opera

Et quel spectacle ! On reste éberlué par le flair de la
compagnie Les Frivolités parisiennes, fondée par les musiciens
Benjamin El Arbi et Mathieu Franot en 2012, qui démontre une
fois encore sa capacité à s’entourer de metteurs en scène de
grand talent, après Pascal Neyron en 2019 (avec Le Testament
de la tante Caroline d’Albert Roussel) et 2022 (avec Là-haut
de Maurice Yvain), à chaque fois à l’Athénée. En confiant sa

nouvelle production à Sol Espeche, ancienne assistante de
Marcial Di Fonzo Bo, la réussite est encore au rendez-vous,

tant la transposition en soap opera des années 1980 fonctionne
dès les premières audaces du générique projeté en grand écran,
où chaque personnage est présenté en mode glamour et décalé.

De quoi dépoussiérer l’intrigue du tout dernier ouvrage
lyrique d’André Messager (1853-1929), d’un vent de folie

toujours au service de l’élan narratif, tout en cherchant à
donner une consistance dramatique au moindre second rôle.

Ainsi de l’Amiral gâteux et bégayant, mais aussi de l’homme à
tout faire Pinson, à l’inénarrable accent populaire

québécois : une référence à la série Le Cœur a ses raisons,
qui parodie les soap opera ? Que dire aussi des clins d’œil
désopilants aux amours cachés de deux matelots subalternes,

des rivalités délicieusement vénéneuses du chœur féminin ou de



l’ignorance crasse de la courtisane Sola Myrrhis, incapable de
prononcer correctement les références historiques locales,

malgré ses efforts répétés ? On pourrait ainsi multiplier les
exemples de cet enrichissement savoureux, aussi pertinent dans

sa drôlerie qu’impressionnant d’inventivité. 

Au-delà de ces ajouts textuels, la présence quasi permanente
de l’ensemble des protagonistes lors de nombreuses saynètes
simultanées,  parfois  mimées  en  arrière-scène,  étoffe
constamment l’action, faisant filer d’une traite les 2h20 du
spectacle  (sans  entracte).  Il  faut  dire  que  la  direction
d’acteur  s’appuie  sur  les  qualités  superlatives  de  ses
interprètes  en  matière  de  théâtre,  qui  donne  beaucoup  de
plaisir tout du long par la rythmique millimétrée de chaque
réplique. On aime ainsi la morgue et l’aplomb de Jean-Baptiste
Dumora (Puy Pradal) et peut-être plus encore la tempétueuse
Irina De Baghy (Sola Myrrhis), au tempérament volcanique qui
fait toujours mouche. A leurs côtés, Christophe Gay (Kermao)
fait  valoir  son  beau  timbre  dans  les  graves,  mais  manque
quelque peu de puissance dans les duos, tandis que Clarisse
Dalles (Béatrice) domine son rôle difficile par sa musicalité,
malgré quelques stridences dans l’aigu et des décalages avec
la fosse. 

On  mentionnera  enfin  la  prestation  toujours  impeccable
d’Alexandra Cravero, déjà vivement applaudie tout récemment à
l’Opéra-Comique  (voir  Le  Voyage  dans  la  lune  d’Offenbach
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-opera-comiq
ue-le-24-janv-2023-offenbach-le-voyage-dans-la-lune-alexandra-
cravero-laurent-pelly/), qui montre tout son amour pour ce
répertoire par un engagement de chaque instant. Son attention
aux équilibres et aux nuances n’est pas pour rien dans la
grande réussite de la soirée, applaudie à juste titre par un
public dithyrambique. 
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CRITIQUE, opéra. PARIS, Athénée Théâtre Louis-Jouvet, le 15
mars  2023.  MESSAGER  :  Coup  de  roulis.  Avec  Jean-Baptiste
Dumora (Puy Pradal), Clarisse Dalles (Béatrice), Christophe
Gay  (Kermao),  Philippe  Brocard  (Gerville),  Irina  De  Baghy
(Sola Myrrhis), Guillaume Beaudoin (Pinson), Mathieu Septier
(Haubourdin),  Célian  D’Auvigny  (Muriac),  Maxime  Le  Gall
(Bellory, L’Amiral), Matthias (Deau Subervielle), Choeur des
Frivolités  Parisiennes,  Delphine  Dussaux  (chef  de  chœur),
Orchestre  des  Frivolités  Parisiennes,  Alexandra  Cravero
(direction  musicale)  /  Sol  Espeche  (mise  en  scène).  A
l’affiche de l’Athénée Théâtre Louis-Jouvet jusqu’au 19 mars
2023. Photo : Raymond Delage

 

 

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Opéra-Comique,  le  24  janv
2023. OFFENBACH : Le Voyage
dans  la  Lune.  Alexandra
Cravero / Laurent Pelly.
Rarement donné de nos jours, l’opéra-féérie Le Voyage dans la
lune  (1875)  fait  un  retour  inattendu  sur  scène  entre  la
production du Palazzetto Bru Zane donnée l’an passé (préservée
au  disque  après  une  vaste  tournée  en  France  /  reprise
récemment,  déc  2022  à  l’Opéra  de  Massy)  et  la  présente
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production montée pendant le troisième confinement devant une
salle vide, mais heureusement captée pour la télévision. On se
réjouit du retour de cette production de toute beauté devant
une salle comble, tant la mise en scène confiée aux bons soins
de Laurent Pelly se montre toujours aussi inspirée par les
grandes machineries d’Offenbach, à l’instar du Roi Carotte
(récemment  repris  à  Lille  en  2018  :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-lille-opera-l
e-11-fevrier-2018-offenbach-le-roi-carotte-schnitzler-pelly/).

Après la défaite de 1870, Offenbach retrouve le succès en
montant  des  spectacles  aux  moyens  considérables,  entre
magnificence des décors et costumes, sans parler de vrais
animaux sur scène. Musicalement, son inspiration se régale de
la succession de tableaux différenciés, tout en moquant la
suffisance  royale,  l’arrivisme  de  Cosmos,  l’ignorance  des
savants. L’opposition entre les rythmiques péremptoires du Roi
Vlan et les ambiances plus rêveuses de son fils Caprice trouve
en  Alexandra  Cravero  une  cheffe  toujours  attentive  aux
moindres  inflexions  musicales,  engageant  son  orchestre  des
Frivolités  Parisiennes  en  un  festival  de  couleurs
admirablement étagées, d’une nervosité fiévreuse tout du long.
Après l’entracte, les musiques lunaires font place à davantage
d’étrangetés dans la palette sonore, même si on reconnait
quelques influences orientalistes, notamment pour accompagner
le cortège du Roi Cosmos (voir notre présentation de l’ouvrage
en  2014
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-saint-cere-ha
lle-des-sports-le-10-aout-2014-offenbach-le-voyage-dans-la-
lune-sur-un-livret-tire-de-de-la-terre-a-la-lune-de-jules-
vernes-marlene-assayag-le-prince-capri/).

La surprise vient de l’adaptation proposée, qui fait le choix
de réduire fortement la durée de l’ouvrage (qui passe de six à
deux heures), en élaguant principalement parmi les nombreux
dialogues parlés. A l’inverse de la version proposée par le
Palazzetto Bru Zane, la scène du marché aux esclaves sur la
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lune et le rôle du Prince « qui passe par là » sont supprimés,
tandis que le personnage de Caprice est confié à un ténor. Ces
choix  sont  dictés  par  la  lecture  théâtrale  réalisée  par
Laurent  Pelly  pour  la  troupe  de  la  Maîtrise  populaire  de
l’Opéra-Comique,  qui  privilégie  la  vitalité  de  ses  jeunes
interprètes, tous âgés de 8 à 25 ans (en dehors du rôle de
Vlan confié à l’expérimenté Franck Leguérinel). Cet apport est
marquant concernant le choeur, très sollicité tout du long,
qui permet de gagner en grâce ce que l’on perd en caractère et
en impact, du fait d’une projection parfois modeste.

 

 

Ancien de la Maîtrise qu’il a quitté en 2021, Arthur Roussel
se voit confié le rôle redoutable de Caprice, d’évidence trop
lourd pour lui. Manifestement perclus par le trac, entre oubli
du texte en première partie et intonation hésitante, le ténor
peine à passer la rampe, y compris après l’entracte. Seul son
beau timbre laisse entrevoir quelques rares rayons de soleil,
tandis que sa présence scénique montre un artiste plus sûr de
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lui dans les réparties parlées. La plus belle prestation
vocale de la soirée revient à la rayonnante Fantasia de

Ludmilla Bouakkaz, qui fait valoir autant sa musicalité que
son agilité sur toute la tessiture, sans parler de son

instinct dramatique d’une finesse de ton réjouissante. A peine
pourra-t-on lui reprocher un instrument qui manque de chair

par endroit, du fait d’une émission insuffisamment poitrinée.
A ses côtés, outre le superlatif Vlan de Franck Leguérinel,

toujours aussi impressionnant de gouaille, Mateo Vincent-
Denoble (Microscope) s’impose dans la vérité théâtrale, tandis

que Violette Clapeyron (Flamma) se distingue par son brio
vocal, en son unique air (dans la version plus virtuose

réécrite en 1876). Trop pâles au niveau comique, Enzo Bishop
(Le roi Cosmos) et Micha Calvez-Richer (Cactus) doivent encore
gagner en confiance pour la suite des représentations, afin de

convaincre pleinement.

La mise en scène imaginée par Laurent Pelly impressionne par
sa pertinence, opposant la légèreté humaine, cernée de ses
coupables  déchets  plastiques  au  I,  à  la  froideur  frigide
lunaire,  d’un  blanc  immaculé.  Les  costumes  délicieusement
farfelus  de  la  société  lunaire  rappellent  les  noms  de
constellation de ses personnages, en un ballet élégant et
virevoltant. C’est une fois encore dans la direction d’acteurs
que Pelly montre une attention de tous les instants, donnant
aux masses une consistance théâtrale soutenue, entre terriens
terrorisés par un Roi bourru et Sélénites perchés. L’élégance
toute graphique des rares éléments de décors donne à voir des
tableaux  d’une  simplicité  redoutable  d’efficacité,  mis  en
relief par les mouvements chorégraphiés du choeur et la beauté
fantasque des costumes. Un spectacle poétique et attachant,
malgré les limites vocales évoquées, à savourer jusqu’au 3
février à Paris, avant les reprises prévues à Athènes, en
juillet prochain. Photos : STEFAN BRION
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CRITIQUE,  opéra.  OPERA-COMIQUE  à  PARIS,  le  24  janv  2023.
Jacques  OFFENBACH  :  Le  Voyage  dans  la  Lune.  Avec  Arthur
Roussel (Le prince Caprice), Ludmilla Bouakkaz (La princesse
Fantasia), Violette Clapeyron (Flamma), Enzo Bishop (Le roi
Cosmos), Mateo Vincent-Denoble (Microscope), Franck Leguérinel
(Le roi Vlan), Micha Calvez-Richer (Cactus), Rachel Masclet
(La reine Popotte), Chœur de la Maîtrise Populaire de l’Opéra
Comique, Sarah Koné (chef de chœur), Orchestre Les Frivolités
Parisiennes, Alexandra Cravero, direction / mise en scène,
Laurent Pelly. A l’affiche de l’Opéra-Comique à Paris jusqu’au
3 février 2023, puis à l’Opéra d’Athènes les 12 et 13 juillet
2023.
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